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» la merale influe fur les efprits judicieux
s» par le raifonnement, & agit fur les ames
s» par les effets d’un fentiment indépendant
s de la raifon. Il faut donc convaincre les
s efprits judicieux ; on emploiera avec fucces
sy les armes du fentiment pour foumettre les
s €fprits légers; mais il faut refondre les
» hommes inconféquens. ,, ;

Si cela paroit du galimatias pur 4 un grand
nombre de leGeurs ; s’ils demandent quel eft
ce raz/?mnemenz, ce fentiment qui fondent
la morale felon MY, Ifnard; s’ils ne concoi-
vent pas plus que Plutarque & Platon, la
poflibilité de fonder une focideé fans reli-
gion , fans la fan&ion’ divine donnée & fes
loix &c; ceft peut-étre leur faute, c’eft a
leur peu d’efprit qu’ils doivent s’en prendre
#'ills ne comprennent pas tout cela 3 la pre-
miere vue (a). Ceux qui n’aiment pas les
decem prmdicamema“ d’Ariftote , fentiront
quelque r&pugnance a érudier la grande table
de morale qui met le comble aux profondes
recherches de M. Ifnard ; ils auront certai-
nement tort, car toutes les qualités fociales
& antifociales y font fi bien prédicamentées,
qu’il feroit tes-difficile aprés les avoir due-
ment confidérées, de n’éue pas fonciérement
vertueux. ;

Pour moi qui prends aufli quelquefois le
change dans la recherche d’objers utiles, je

(a) Diverfes réflexions fur cette matiere, 1
Bars 1784, D. 343, == I Juin 1784, p. 16e.
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